
1ère ES 3 Fontions
L Exercice 1

Soit f la fontion dé�nie sur [¡3;5℄ par f (x)Æ x2¡ x¡6.Ci-ontre, on donne C f , la ourbe représentative de f .1. Déterminer graphiquement :� f (0) : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .� l'image de 3 par f : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .� les éventuels antéédents de ¡4 par f : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .� les éventuels antéédents de 10 par f : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .� les éventuels antéédents de ¡6 par f : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .� l'ordonnée du point deC f d'absisse 5 : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .� les solutions de l'équation f (x)Æ 3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .2. Déterminer algébriquement l'image de 12 par f .3. Montrer que pour tout x de [¡3;5℄, f (x)Æ (x¡3)(xÅ2).4. Retrouver algébriquement les antéédents de 0 par f . 1 2 3 4 5¡1¡2¡3
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L Exercice 2Dans tout l'exerie, f est une fontion et C f sa ourbe dans un repère ¡O;¡!� ,¡!| ¢.1. Si f (2)Æ 3 alors : V F² 2 est l'image de 3 par f ❒ ❒² 2 a pour image 3 par f ❒ ❒² 2 est un antéédent de 3 par f ❒ ❒² 3 n'admet pas d'antéédent par f ❒ ❒² 2 est l'absisse d'un point deC fqui a pour ordonnée 3 ❒ ❒2. Si f (x)Æ x2Å2 alors : V F
² l'équation f (x)Æ 0 n'admetpas de solution ❒ ❒² 6 admet deux antéédents par f ❒ ❒² l'image de ¡1 par f est 3 ❒ ❒² le point de oordonnées (2;6)est un point deC f ❒ ❒² C f ne oupe pas l'axe des absisses ❒ ❒² f ¡¡ 23 ¢Æ 149 ❒ ❒



2 Premières ativitésL Exercice 3

Soit C la ourbe représentant une fontion f dé�nie sur[¡1;6℄ véri�ant les ontraintes suivantes :� f (¡1)Æ 3 ;� l'image de 3 par f est 1 ;� 2 est un antéédent de ¡1 par f ;� 5 est une solution de l'équation f (x)Æ 6 ;� l'équation f (x)Æ 0 admet exatement deux solutions.1. Traduire haune des inq informations données sur fpar une information sur C .2. Donner une allure possible pour la ourbeC . 1 2 3 4 5 6¡1 123
456

¡1¡2 ~�~|O
L Exercice 4Le tableau suivant donne les dimensions, en mm, des billets en euros :Valeur Largeur Longueur5( 62 12010 ( 67 12720 ( 72 13350 ( 77 140100 ( 82 147200 ( 82 153500 ( 82 160Le but de l'exerie est d'eaider le gouvernement syldave à déterminer quelle devrait être la longueur d'un billet de 1 000( a�nd'en fabriquer en série pour redresser la vaillante éonomie syldave.1. Représenter la longueur des billets en euros en fontion de leur valeur sur le graphique 1, en suivant les instrutions sui-vantes :� on prendra 100 mm omme origine de l'axe des ordonnées ;� on hoisira une éhelle qui permet de remplir le graphique ;� on préisera ette éhelle ;� on renseignera les axes.2. On déide d'utiliser du papier semi-logarithmique qui permet de mieux omparer les ordres de grandeur.a) Représenter de nouveau la longueur des billet en euros en fontion de leur valeur sur le graphique 2b) Quelle remarque peut-on faire ?) Utiliser ette remarque pour déterminer une valeur approhée de la longueur du billet de 1 000 (.3. Suite à la remarque faite dans la question préédente, on déide représenter la taille des billets en euros en fontion du« logarithme déimal » de leurs valeurs.Le logarithme déimal se alule ave la touhe LOG de votre alulatrie et se note �log�.Guillaume Connan, Lyée Jean Perrin - 1ère ES 3 , 2006-2007



Fontions 3a) Compléter le tableau suivant :Valeur x en ( 5 10 20 50 100 200 500t Æ log(x)Taille y en mm 120 127 133 140 147 153 160b) Plaer les points de de oordonnées M(t ; y) sur le graphique 3, en suivant les instrutions suivantes :� on prendra 5m omme unité sur l'axe des absisses et 1mm sur l'axe des ordonnées ;� on prendra 100 mm omme origine de l'axe des ordonnnées et on renseignera les axes.) On remarque les points semblent alignés. Traer une droite, notée D, qui « approxime » le mieux e nuage de points.Donner l'équation réduite, y Æmt Åp, de D.4. On en déduit alors l'expression algébrique de la fontion f qui donne la taille y d'un billet en euros en fontion de sa valeurx : y Æ f (x)Æm log(x)Åpoùm et p sont les valeurs que vous avez trouvées préédemment.a) Traer la ourbe représentative de la fontion f sur le graphique 1.On programmera sa alulatrie, on alulera f (5) et on tabulera la fontion f :� au pas de 10 pour 106 x 6 100 ;� au pas de 100 pour 1006 x 6 500.b) Déterminer algébriquement la taille d'un billet que devrait avoir un billet de 1 000 (.

FIG. 1 �Guillaume Connan, Lyée Jean Perrin - 1ère ES 3 , 2006-2007



4 Premières ativités
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FIG. 3 �L Exercice 5Soit f la fontion dé�nie par la ourbe donnée i-dessous :1. Répondre par vrai ou par faux aux proportions suivantes :V Fa) f est déroissante sur [¡8;7℄. ❒ ❒b) Le maximum de f est 7. ❒ ❒) L'image de 5 par f est ¡1. ❒ ❒d) L'image de 4 par f est 2. ❒ ❒e) f (7)Æ¡3 ❒ ❒f ) L'ensemble de dé�nition de f est [¡8;7℄. ❒ ❒g) f (¡1)Æ 2. ❒ ❒

h) f est roissante sur [¡5;¡1℄. ❒ ❒i) L'équation f (x)Æ 3 admet 3 solutions. ❒ ❒j) f est roissante sur l'intervalle [2,5 ; 3,5℄. ❒ ❒k) Le minimum de f sur [¡8,0℄ est ¡3. ❒ ❒V Fl) f (¡8)È f (6). ❒ ❒m) ¡4 est un antéédent de 0 par f . ❒ ❒n) f (¡5)Æ f (2). ❒ ❒Guillaume Connan, Lyée Jean Perrin - 1ère ES 3 , 2006-2007
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bo) Le minimum de f est atteint en 7. ❒ ❒p) f (0,1)È f (0,2). ❒ ❒q) f est déroissante sur [¡8;¡5℄. ❒ ❒r) L'équation f (x)Æ 0 admet 4 solutions. ❒ ❒

s) f admet un minimum en 2. ❒ ❒t) Pour tout x 2 [¡8;2℄, f (x)Æ x6Å x2Å3. ❒ ❒u) 2 est l'antéédent de ¡2 par f . ❒ ❒v) f (x)>¡4 n'admet pas de solutions. ❒ ❒2. Dresser le tableau de variations de ette fontion.3. Résoudre graphiquement l'inéquation f (x)6 3.L Exercice 6² Une af�rmation juste ohée rapporte 1 point ; ² Une af�rmation fausse ohée oûte 1 point.1. La ourbe de la fontion f dé�nie sur [¡5;4℄ est représentéi-ontre :
❒ 0 admet trois antéédents par f .
❒ Tout élément de [¡3.4℄ admet trois antéédents.
❒ f (¡3)6 f (1).
❒ Le minimum de f sur [¡5;4℄ est ompris entre¡2 et¡1.
❒ f est roissante sur [¡5;0℄. 0 11 x

y
2. f est une fontion dé�nie sur I Æ [¡4;5℄ et son tableaude variations est donné i-ontre.De plus f (¡1)Æ 0.

❒ f admet 4 ommemaximum sur I.
❒ L'équation f (x)Æ 0 admet deux solutions.
❒ f (1,5)Ç f (1)
❒ f (2)Æ 0
❒ f (4)È 0
❒ f admet 0 ommeminimum sur I.
❒ f (4)È f (¡2) xVar.f ¡4¡3 02 30 543. On onsidère la fontion f dé�nie sur G par : f (x)Æ x2¡1.
❒ L'équation f (x)Æ¡0,5 admet deux solutions.
❒ ¡2 et 2 sont les antéédents de 3 par f .
❒ Si a est un réel négatif, alors il n'y a pas d'antéédent de a par f .
❒ L'équation f (x)Æ¡2 n'a pas de solution.Guillaume Connan, Lyée Jean Perrin - 1ère ES 3 , 2006-2007



6 Premières ativitésL Exercice 7 Pour réviser le Bac de science...Au temps t Æ 0 onmet deux produits himique A et B dans un béher. Ils réagissent ensemble de sorte que l'on a onstammentCA(t)ÅCB(t)Æ 1, où CA(t) et CB(t) sont les onentrations respetives des produits A et B au temps t . Sur la �gure i-ontre ona représenté la onentration du produit A en fontion du temps (en heures).1. Représenter sur le même graphique la onentration CB(t) du produit B.2. Résoudre les équations et inéquations suivantes :a) CA(t)ÆCB(t)b) CA(t)>CB(t)) CB(t)> 0,6 .

t (en heures)

Conentrations

1 2 3 4 5 6 7 8 9

1

En életriité, si on mesure l'intensité qui traverse une résistane ainsi que la tension à ses bor nes, on trouve la relation sui-vante : U ÆRIoù :� U est tension (en Volts)� R est la résistane (en Ohms)� I est l'intensité (en Ampères)On effetue une expériene au ours de laquelle on �xe la tension U Æ 400V aux bornes d'un dip�le et on augmente petit àpetit la valeur de la résistane de e dip�le. La mesure R(t) de ette résistane au ours du temps est donnée par le graphiquei-ontre.1. Représenter dans le même graphique l'intensité I(t) en fontion du temps.2. Résoudre les équations et inéquations suivantes :a) I(t)Æ 20b) I(t)6 10 .Guillaume Connan, Lyée Jean Perrin - 1ère ES 3 , 2006-2007
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L Exercice 8 Les sept messagers de Dino BuzzatiDepuis que je suis parti explorer le royaume de mon père, je m'éloigne haque jour davantage de la ville et les nouvelles quime parviennent se font de plus en plus rares.Quand j'ai entrepris e voyage, j'avais à peine trente ans et plus de huit ans se sont éoulés, exatement huit ans six mois etquinze jours d'une route ininterrompue. Au moment du départ, je royais pouvoir aisément parvenir en quelques semainesaux frontières du royaume, mais je n'ai fait que renontrer toujours de nouvelles gens et de nouveaux villages et de nouvellesprovines ; et partout des hommes parlant ma propre langue et se prétendant mes vassaux.Il m'arrive parfois de penser que la boussole de mon géographe s'est affolée et que, tout en royant aller toujours vers le Sud,nous ne faisons que tourner autour de nous-mêmes, sans jamais parvenir à nous éloigner davantage de la apitale ; ela pour-rait peut-être expliquer que nous ne pouvons atteindre les on�ns du royaume.Mais je me sens plus souvent taraudé par l'idée que es frontières n'existent pas, que le royaume s'étend sans auune limite etque, malgré e voyage inessant, jamais je n'en verrai la �n.Je me suis mis en route à trente ans, trop tard peut-être. Mes amis, mes prohes même, raillaient mon projet qu'ils jugeaientune perte inutile des meilleures années de la vie. En vérité quelques rares �dèles seulement onsentirent à m'aompagner.Malgré mon insouiane � une insouiane que je ne onnais plus ! � j'eus à oeur de prévoir le moyen de ommuniquer,pendant le voyage, ave eux qui m'étaient hers et je hoisis parmi les avaliers demon esorte les sept meilleurs, qui allaientdevenir mes messagers.Dansmon ignorane, je royais qu'en hoisissant sept messagers j'exagérais un peu. Mais je m'aperçus, à mesure que le tempspassait, que e nombre était tout au ontraire ridiulement faible. Auun d'eux pourtant n'est jamais tombémalade, ni ne s'estfait prendre par les brigands, auun n'a revé samonture. Ils m'ont servi tous les sept ave une ténaité, un dévouement que jeparviendrai dif�ilement à jamais réompenser.A�n de plus failement les reonnaître je leur imposai de nouveaux noms dans l'ordre alphabétique : Alexandre, Barthélémy,Caius, Dominique, Emile, Frédéri et Grégoire.Comme j'étais peu habitué àm'éloigner dema demeure, j'y envoyai le premier, Alexandre, dès le soir du seond jour de voyage,après avoir parouru déjà près de quatre-vingt lieues.Guillaume Connan, Lyée Jean Perrin - 1ère ES 3 , 2006-2007



8 Premières ativitésLe lendemain soir, a�n d'assurer la permanene des ommuniations, je déléguai le seondmessager, puis le troisième, puis lequatrième, et ainsi de suite, jusqu'au huitième soir du voyage, elui où partit Grégoire. Le premier n'était pas enore de retour.Il nous rejoignit le dixième jour, dans une vallée déserte où nous préparions le amp pour y passer la nuit. Alexandre m'appritqu'il avait dû aller moins vite que nous n'avions prévu : j'avais pensé que, puisqu'il serait seul et montant un remarquableoursier, il pourrait aller deux fois plus vite que nous ; en fait, il n'avait pu franhir qu'une fois et demie la même distane � enune journée � tandis que nous faisions quarante lieues, il en dévorait soixante. Mais pas plus.Il en fut de même pour les autres. Barthélémy, parti en diretion de la ville le troisième soir de notre voyage, nous rejoignitau bout de [...℄ ; Caius, parti le quatrième jour, fut seulement de retour le [...℄. Je ompris vite qu'il suf�sait demultiplier par[...℄ les jours passés jusque-là pour onnaître la date du retour de haquemessager.Quand j'en fus au sixième mois de mon voyage � nous avions déjà franhi les monts Fasani � l'intervalle entre l'arrivée dehaun de mes messagers s'arut à quatre bons mois. Désormais, ils ne m'apportaient que des nouvelles lointaines, ils metendaient des lettres toutes hiffonnées, roussies par les nuits humides que le messager devait passer en dormant à même lesprairies.Nousmarhions toujours. Je tentais en vain de me persuader que les nuages qui roulaient au-dessus dema tête étaient enoreeux-là mêmes de mon enfane, que le iel de la ville lointaine ne différait en rien de la oupole bleue qui me surplombait,que l'air était semblable et semblable le souf�e du vent, et semblable le hant des oiseaux. Les nuages, le iel, l'air, les vents, lesoiseaux m'apparaissaient en réalité omme des hoses nouvelles ; et je me sentais un étranger.En avant, en avant ! Des vagabonds renontrés sur les plaines me disaient que les frontières n'étaient plus loin.J'initais mes hommes à ontinuer la route sans répit, faisant mourir sur leurs lèvres les mots désabusés qu'ils s'apprêtaientà dire. Quatre ans avaient passé ; quelle longue fatigue ! La apitale, ma demeure, mon père, étaient urieusement éloignés,je n'y royais même presque plus. Vingt bons mois de silene et de solitude séparaient désormais les retours suessifs desmessagers. Ils m'apportaient de urieuses missives jaunies par le temps, dans lesquelles je déouvrais des noms oubliés, destournures de phrases insolites, des sentiments que je ne parvenais pas à omprendre. Et le lendemain matin, après une seulenuit de repos, tandis que nous reprenions notre route, le messager partait dans la diretion opposée, portant vers la ville unelettre préparée par moi depuis longtemps.Mais huit ans et demi ont passé. Ce soir je soupais seul sous ma tente quand est entré Dominique, qui parvenait enore à mesourire malgré ette fatigue qui le terrassait.Je ne l'avais pas revu depuis près de sept ans. Et pendant es sept ans-là, il n'avait fait que ourir, à travers les prairies, les forêtset les déserts, hangeant Dieu sait ombien de fois sa monture, pour m'apporter e paquet d'enveloppes que je n'ai pas enoreeu à ette heure l'envie d'ouvrir. Déjà il s'en est allé dormir, il repartira demain à l'aube. Il repartira pour la dernière fois. J'aialulé sur mon arnet que, si tout va bien, si je ontinue ma route omme je l'ai fait jusqu'ii et lui la sienne, je ne pourrairevoir Dominique que dans trente-quatre ans. J'en aurai alors soixante-douze. Mais je ommene à ressentir ma lassitude etla mort probablement m'aura ueilli avant. Ainsi don je ne pourrai plus le revoir. Dans trente-quatre ans (même avant, bienavant) Dominique déouvrira soudain les feux demon ampement, et il se demandera omment il est possible qu'en un si longtemps je n'aie pu faire que si peu de hemin. Le bravemessager entrera sous ma tente, omme e soir, tenant les lettres jauniespar les années, emplies de nouvelles absurde d'un temps déjà révolu ; mais il s'arrêtera sur le seuil, en me voyant immobile,étendu sur ma ouhe, deux soldats à mes �tés portant des torhes, mort.Et pourtant va, Dominique, et ne m'ause point de ruauté ! Porte mon dernier salut à ette ville où je suis né. Tu es le seullien qui me reste ave un monde qui jadis était aussi le mien. Les plus réentes nouvelles m'ont appris que bien des hosesont hangé, que mon père est mort, que la ouronne est allée sur la tête de mon frère aîné, que l'on me roit perdu, qu'ona onstruit de grands palais de pierre là où jadis se trouvaient les hênes sous lesquels j'aimais m'en aller jouer. Mais 'estpourtant toujours mon antique patrie. Dominique, tu es mon dernier lien ave eux. Le inquième messager, Emile, qui merejoindra si Dieu le veut dans un an et huit moi, ne pourra repartir : il n'aurait plus le temps de revenir. Après toi le silene, oh !Dominique, à moins que je n trouve en�n ette frontière tant attendue. Mais plus j'avane, plus je suis onvainu qu'il n'y apas de frontière.Je le soupçonne, il n'existe pas de frontière, du moins dans le sens que nous entendons habituellement. Il n'existe pas demurailles de séparation, ni de vallées profondes, ni demontagnes fermant la route. Je franhirai probablement les on�ns sansmême m'en aperevoir, et ontinuera dans mon ignorane à aller de l'avant.Pour ela, j'entends que désormais Emile, et les autre après lui, quand ils me seront revenus, ne reprennent plus la route demaapitale mais qu'ils partent de l'autre �té, qu'ils me préèdent a�n que je puisse savoir à l'avane e qui m'attend.Un trouble inonnu s'empare de moi le soir depuis quelque temps déjà et e n'est plus le regret des joies que j'ai laissées,omme il advenait dans les débuts de mon voyage ; 'est plut�t l'impatiene de onnaître les terres inonnues vers lesquellesje me dirige.Je remarque toujours davantage � et je ne l'ai on�é à personne jusqu'ii � je remarque omment de jour en jour, à mesure quej'avane vers l'improbable �n de e voyage, une lueur insolite brille dans le iel, une lueur que je n'ai jamais vue, pas même enrêve ; et omment les ombres et les montagnes, les �euves que nous traversons semblent devenir d'une essene toute diverse ;et l'air est tout hargé de présages d'un je ne sais quoi.Guillaume Connan, Lyée Jean Perrin - 1ère ES 3 , 2006-2007



Fontions 9Demain matin, une espérane nouvelle me portera enore plus avant, vers es montagnes inexplorées que les ombres de lanuit ahent enore.Une fois enore je lèverai mon amp, tandis que Dominique disparaîtra de l'autre �té de l'horizon, pour transmettre à la troplointaine ité mon message inutile. Dino Buzzati, L'Eroulement de la Baliverna,©éd. Robert Laffont, 19691. Combler les blans dans le texte en gras.2. Caluler les dates suessives de départ et de retour au amp des sept messagers pendant les inq premières années.3. Démontrer la dernière af�rmation du paragraphe en gras.4. Etablir un graphique représentant les mouvements de l'expédition et eux d'Alexandre, de Barthélémy et de Caius pendantles deux premiers mois.Unités : sur l'axe des absisses, 5 mm = 1 jour, sur l'axe des ordonnées, 1 mn = 10 lieues.L Exercice 9 Autant en emporte le vent !

En été, rien de tel qu’une petite brise pour rafrâıchir l’atmosphère. Rien de tel aussi, en hiver,

qu’une forte bise pour vous glacer des pieds à la tête . . . Le vent, quand il est plus froid que

notre peau, nous refroidit : il emporte la chaleur de notre corps. Autant en emporte le vent . . .S'il y a du vent, on peut avoir l'impression qu'il fait 5° alors que la température réelle est de 20°, ou bien qu'il gèle, alors qu'ilfait 10°. Et et effet est autrement plus dramatique dans les situations extrêmes renontrées par les alpinistes ou les explorateurspolaires . . .Le doument de base AIR TEMPERATURE (degrees Farenheit)¡40 ¡30 ¡20 ¡10 0 10 20 30 40 50
WINDSPEED (milesperhour)

5 ¡44.4 48.610 ¡65.6 41.815 ¡88.4 34.520 ¡102 30.325 ¡108 28.130 ¡112 2735 ¡114 26.440 ¡115 26TAB. 1 � Windhill Equivalent Temperature(extrait de « Exploring our world » édité par la National Geographi Soiety, Washington, 1989)Le 1 tableau présente pour nous deux inonvénients majeurs : il utilise des unités anglo-saxonnes, il est très inomplet et uninonvénient mineur : il est en anglais !Votre objetifDresser un tableau, en unités usuelles (et en français !) de toutes les températures équivalentes � 'est-à-dire ressenties parl'organisme � pour des températures d'air omprises entre ¡50°C et Å20°C au pas de 10°C et des vitesses de vent allant de 10km/h à 60 km/h au pas de 10 km/h. Guillaume Connan, Lyée Jean Perrin - 1ère ES 3 , 2006-2007



10 Premières ativitésLes étapes de votre travail1. Conversion des donnéesa) 1 mile ¼ 1,6 km/h : aluler en km/h les vitesses données dans le tableau.b) Sahant que, pour les anglo-saxons, l'eau gèle à 32°F et bout à 212°F, aluler les températures Celsius orrespondant à¡40°F et à Å50°F.) Convertir en km/h et °C toutes les données du doument de base.2. Traé et leture de ourbesa) On suppose que la température t de l'air est de ¡40°C : la température équivalente T est fontion de la vitesse V du vent.Dans un repère où l m représente 4 km/h et 5°C 4, plaer les points dont les oordonnées sont dans le tableau que vousavez obtenu au 1.1..Traer soigneusement la ourbe représentative de la fontion sahant que pour un vent très faible la température appa-rente varie très peu.b) Relever graphiquement les températures équivalentes pour V allant de 10 km/h à 60 km/h, au pas de 10 km/h, et lesplaer dans un tableau.) Reprendre les questions 2.1. et 2.2. ave une température t de l'air égale à 10°C.3. Interpolation linéaire On fait l'hypothèse que le refroidissement dû au vent est une fontion linéaire de la température t del'air : dans es onditions, si la vitesse V du vent reste onstante, la température équivalente T est une fontion af�ne de t .a) On suppose que la vitesse V du vent est égale à 60 km/h. Dans un repère où 1 m représente 5° C 5,traer la droite représentant la fontion af�ne t 7! T.b) Relever graphiquement les valeurs de T pour : t allant de ¡50°C à 20°C, au pas de 10°C.) Reprendre les questions 3.1. et 3.2. pour V allant de 50 km/h à 10 km/h, au pas de 10 km/h.4. Conlusion et appliationsa) Regrouper les résultats en un tableau du type de elui du doument original : l'objetif est atteint !b) Trouver trois exemples d'appliations pratiques de votre tableau (penser par exemple qu'en roulant à mobylette à 50km/h, vous subissez un vent de 50 km/h.).

Guillaume Connan, Lyée Jean Perrin - 1ère ES 3 , 2006-2007



Fontions 11

0 4 8 12 16 20 24 28 32 36 40 44 48 52 56 60 64 68510¡5¡10¡15¡20¡25¡30¡35¡40¡45¡50¡55¡60¡65¡70¡75¡80¡85 FIG. 4 � Température équivalente en fontion de la vitesse du vent
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12 Premières ativités
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FIG. 5 � Température équivalente en fontion de la température réelle
Guillaume Connan, Lyée Jean Perrin - 1ère ES 3 , 2006-2007


